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Il était certainementdes pouvoirs d’un grand vicaire, 
rendu aux Illinois dès l’année 1786, (1) comme le prou­
ve une lettre du cardinal Borgia en date du 13 janvier 
1787. Toujours ardent et remuant, ne prenant jamais 
le temps de réfléchir, il s’empressa de condamner tout 
de suite et de combattre son voisin, le père Paul de 
St-Pierre, curé de Cahokia. C’était un carme dé­
chaussé, d’origine allemande, qui après avoir servi 
d’aumônier à l’armée du général Rochambeau, avait 
reçu des pouvoirs de M Carroll, et travaillait au mi­
nistère depuis 1784. On le trouve successivement à 
Pottinger’s Creek, à Louisville, à Vincennes, à Kaho- 
kia, à Ste-Geneviève, "à Kaskakia et a Saint-Gabriel, 
dans la Louisiane. L’abbé J. M. Laval, cité par 
Gilmarv Shea, dit de lui : “ Le père de St-Pierre a été 
certainement l’un des prêtres les plus remarquables 
qui aient administré l’église de Saint-Gabriel. ” Eh 
bien ! c’est à cet ecclésiastique, que M. de la, Valinière 
déclara la guerre dès son arrivée aux Illinois. Revetu 
de pouvoirs qu’il était certainement incapable d ex­
ercer, il accusa et dénonça publiquement son confrère, 

succès du reste comme le prouve le document 
suivant qui ne manque pas d’originalité et que je 
fais un devoir de publier, ne pereat.
“ Monsieur, . „.

“ Rons avons reçu et lu à haute et intelligible voix 
dans l’assemblée des habitants des Cahos, convoquée 
ce jourd’hui, dimanche, à l’issue de la grande

sans me

messe

(1) M. Gilmary Sliea le tr-ouve curé à Kaskaskia en 
avril 1785 et je ne puis le contredire, étant donnés le tem­
pérament et la santé du missionnaire. Alors il serait paiti 
de là pour iaire son tour au Canada et aurait ensuite repus 
le chemin des Illinois.


